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RÉSUMÉ 
T’ingt et zzn faxons de Trachelomonas récoltés dans diffërentes collections d’eau de Côte d’ivoire ont été examinés 
à l’nide du microscope élecfronique à balayage. Lu structure de lu surface de la logette a étt étndide et douze planches 
regroupanf quatre-vingt seize photographies donnent des vues d’ensemble et de détail de ces taxons. 
Trois variétés nouvelles, Trachelomonas amphoriformis vas. granulosa, T. pisciformis var. bicoronata, T. 
radiosa var. imperforata ef we forme nouvelle T. dastuguei fo. africana sont décrites. 
R'IOTS-CL& : Morphologie - Taxinomie - Trachelomonas - Euglénophytes --- COte d’ivoire. 
STERE~-ULTRASTRUCTURE OF THE LORICA SURFACE OF Trachelomonas EHRRG. (Algue, Errglenophyta) SAMPLED 
IN IVORY COAST 
Twenfy olle tuxa of Trachelomonas sampled in some rivers und ponds of ivory Coast have been examined mifh 
the help of the scanning elecfron microscope. The structure of the lorica surface lvas studied and trvelve plates including 
ninety six microgruphs give viems of the cells and details. 
Three new varieties, Trachelomonas amphoriformis var. granulosa, T. pisciformis var. bic.oronata, T. radiosa 
r,ar. imperforata and oile IUWI forma T. dastuguei fo. afric,ana are described. 
I<EY WORD~: Morphology - Taxonomy - Truchelomonus - Euglenophyta - Ivory Coast. 
Vingt et un taxons de Trachelomonas provenant Ce travail s’intègre dans les ktudes d’hydrobio- 
de récoltes effectuées dans diffbrents cours d’eau de logie générale effectuées dans ce pays pour une 
Cote d’ivoire, ont Bté étudiés au miwoscope électro- meilleure connaissance des écosystèmes aquatiques 
nique A balayage (= M.E.B.) en vue de préciser leur actuellement traités par insecticides dans le cadre 
morphologie et l’ultrastructure de la surface de la du programme d’éradication de I’Onchocercose mis 
t.hkque. en place par l’organisation Mondiale de la Santé. 
’ Lahorufoire de Crgpfogumie. hluséum Nafional d’tiisfoire Nafurelle, 12, rue Bufpn. 7500.7 Paris. Lah. A~S. no 257 
(C.N.R.S.). 
* l Hydrcrbiologisfe O.R.ii’.T.O.Al,, 21, rue Bayard, 75008 Paris. 
Rev. Hydrnbiol. irop. II (2): 115-1.33 (1981). 
Les krhantillons ont ét-é récolté.s au filet, H plancl-on 
rt. fisés k l’aide de formol du ctornrnerc.e A 10 ‘j,:, ml-i- 
ron. Les mllule~ ont étk isolfks à la micr0pipet.t.r puis 
d&J~ydrat~~es. l3rux méthodes ont. Ptb ut.ilisées pour 
crtte tl~s;h‘rt:lrat,at.ion : ou bifql les organismes orit- 
subi la t~echnique du point. critique avec l’aci& 
narhonique liquide comme dernier milieu, ou bien ils 
ont ét.é dtposbs directement. sur le porte-objet apri5 
Grnplt* clbsh-+rat.ation A l’ét.hanol. Dans les deux cas, 
ils ont f35ulte Ht; métallisés A l’or et au palladium 
puis exarnint;s et. photogaphibs A l’aide du nlicro- 
scope Clwtmnique à balayage Cambridge G!N du 
Laborat,oire de Ckgptoganue du Musfkri National 
rl’Hist.oire Naturelle. 
L’ensrnlble tlrs document.s photographiques w- 
groupk en douze planches donne des vues d’ensemble 
Ct> de détail des vspéces, \-ariét.és et. formes étut.lit:es. 
Trachelomonas acanthostoma Sol<es entend. Defl. 
(pl. SI, fig. f; k 8) 
La 1oget.t.e st. de fornre ellipsoïdale Q subspb&rique 
(pl. NI? fig. (5). La paroi. finement. ponctuée (environ 
2lN3 perforat.ioris pour 100 pnly), rugueuse, est, seule- 
nirnt. orrrke dfh quelques coiirt~es +nes r.oniques 
(longueur : 1 H 1 ,r) prn ; ~:liani8..re basa1 : 0.5 Q 0,G [~.rn) 
locaiisks au voisinage du pore flagellaire. Cf: derniw, 
d’un diarnbtre de 2,:) A 2.8 prn, est. pourvu d’une 
mince collrrt+.tr (pl. ?iI, fig. 7) dont. la hauteur 
n’esctèdo pas 1 t.m~. 
L : 20-26 pu; 1 : 17-23 p1n. 
~.)KIf:INE T)E I.‘ÉCH&NTILLDN : Nzi, pont. de la roule 
Iiat.iolrl-I‘)a1)aIiala (29 avril 1977). 
Trachelomonas amphoriformis 0so;i CI Ta fa 11 var. 
granulosa nov. var. (pl. TV, tig. 4 R H; pl. ‘I-, fig. 1 
et 2, et. pl. STII, fig. A) 
Gettr nouvelle xiriét.6 se dixt.ingue de I’espik34ypr 
dkcrif e IJW OSORIO-TAFALL (1942) par la prkenc:e de 
granules eoni(ques t.r@s aplatis (hauteur : (.),Ei h O,C 1mi; 
diam+t,re basa1 : 0.X R 1 pli). Ces granules sont dis- 
posés, sans ordre, .3 la partie antérieure de la logetke, 
autour du cwl et de sa kJc4Se (pl. IV, fig. 6 et, 6), et. A la 
partit: postAieure, autour de la base de la queue 
(pl. IV, fig. 4 et pl. V, fig. 1). I,a paroi est peu deus& 
nient ponctuke (environ Ci0 perforations pour IOC) prn”) 
Le pore flagellaire, de 4 p.m de diam%re, est, bordé 
d’une couronne (pl. IV, fi g. ci et 7) de pet,ites tpines 
(hauteur .:. 1 pm). 
L : fN-70 prn; 1 : 13-1.6 pu. 
lcc~~wfypr~s lfh. Il’, fig. 4-5-0-7-W; tub. V, fig. l-2.; 
fub. SIII, fin. *A. 
Trachelomonas armata (EhrI-)c. ) Stein \-ar. longispina 
Playf. emencl. lM1. (.pl. VII, fig. 3 A 8) 
La lopetl e est de forme ellipsoïdalr (pl. VII, fig. 3). 
La paroi est. t.ré,i linenwnt. ponctuée (45CJ A 600 perfo- 
rations pour lO(! pnr3) (pl. VII, fig. 5) et. ornée de 
deus types d’épines. La part-ie postx+rieure montre 
en elfet,, de grandrs épines creuses (longueur : X- 
10 prn; diam&tre basa1 : 2-ii,5 pm) courbes, dispost:rs 
en couronne pliis ou moins r&gulière (pl. VIT, fig. 3 et. 
7), tandis que lr re?te de la paroi présente de petites 
épines peu denses (16 à 1X pur II)0 prn2), la p)lUpFlrt. 
du t,ernps reftourbée5 vers l’arritre (longueur : 2 ti 
2,5 prn; diamètre basa1 : 1 1~~1) (pl. VII, fig. 3, 5 et. G). 
Le pore flagellaire a un rliarribtre tic 3.5 A 4 pi 
(pl. VII, fig. 8). 
Trachelomonas armata (Ehrbg.) Siein var. steinii 
Lernrn. ernentl. lM1. (pl. VI, fig. C) B 8 et. pl. VII, 
fig. 1 ct 8) 
La logxtte est. ol-c,ïtfe (1~1. VII fig. 5). La paroi es1 
très finement. ponctuée (UN~ A ri50 perforations pour 
100 pni2) et. ornte de deus types d’épinrs; d’une part, 
de grondes epines wurbw (Longueur : 13 k 16 p.m ; 
diarntt,re basa1 : 2. ~III) diSpfJSf%S en couronne A la 
partie posttrieure (111. L’TI, fig. 1 et 2.), d’autre part., 
de petites +nes cwniques I Longiiwr : 1,5 pi ; 
diarnttre basa1 : 0,8 S 1 p.rnj distribuées sans ordre 
autour du I)?~le antérieur ainsi qu’A la base de la 
couronne de grari~los épines creuses (pl. VI, fig. 5 et. 
fi). 
Le pore tlagellairr, dr 3,h a 4 pm de diamètre, est, 
bien délimit4 par 1.111 annrau lisse de Cl,8 pm de 
large (pl. VI, fig. (5 et 7) hordP lui-nième vers l’extk 
rieur par une couronne d’une dizainf! de pet.ites 
@pines. 
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L. c.. $1’. : .40-42 pm; L. s. sp. : 27-35 p111; 1 : 2% 
27 pm. 
ORIGINE DE L'ÉCHANTILLON : Banclama entre Ferkés- 
sédoLlgnLl et Tiorhogo (17 IloVeKubre 1975). 
Trachelomonas australica (Playf.) Defl. var. granu- 
lata (Playf.) Defl. (pl. IX, fig. 7 et 8) 
Cetkc variété est, carac.tériske par sa loget.te de 
forme ovoïde (pl. IS, fig. 7). La paroi est ponc.tuée 
(100 perforations pour 100 pxn2) et. ornée de petites 
Gpines cxmiques de U,5 pm de long, réparties sans 
ordre sur toute la surface (56 <t 60 épines pour 
100 prn2j (pl. IX, fig. 4 et 5). 
D’apr& la description de la variété-type, la 
logette apparait granuleuse. La faible taille des 
épines observées A l’aide du M.E.R. les fait, en ef’fet, 
assimiler à des granules en microxopie photonique. 
Le pore flagellaire atteint, Q peine 1 pm de diamPtre 
(pl. IX, fig. Sj. Il est. entouré par un double anneau 
dont le I.jlus externe est. bordé par une couronne d’une 
douzaine de pet.ites bpines. 
L : 23 PI" ; 1 : 11 pm. 
ORIGINE DE L'I~HANTILLON : Baya vers Iiamklé, 
route Bouaké-Hondl)-LIliou (4 avril 1975). 
Trachelomonas bernardinensis Vischer emend. Defl. 
var. africana Pefl. (pl. III, Iig. 6 à 8, et pl. IV, 
fig. 1 à 3) 
Cette variété est caraclérisée par sa logette fusi- 
forme renflke pourvue d’un prolongement caudal 
bien marqué, de longueur variable (pl. III, fig. 6). La 
paroi est ponctuée (95 à lOc1 perforations pou1 
100 pm-) (pl. IV, fig. 2). 
Le pore tlagellaire apparaît au sommet d’un col 
cylindrique (pl. III, fig. 5). don rebord est évasé et 
irréguli+remcnt dentele (pl. III, fig. S et pl. IV, fig. 1). 
80n dianiétre atkeint, 3 à 4 p.m. 
L : 6U km; 1 : 15 pm. 
ORIGINE DE L'ÉCHANTILLON : Bandama entre Fer- 
késsédougou et Iiorhogo (17 novembre 1975). 
Trachelomonas caffra Rino (pl. V, fig. 7 et. 8, et 
pl. VI, fig. 1 a 4) 
La logette est sphérique (pl. V, fig. 7 et 8 et. pl. VI, 
fig. 1). Sa paroi, non ponctuée (pl. VI, fig. 2) est ornée 
d’tpines coniques, opaques, en microscopie photo- 
nique, dans leur partie basale et translucides dans 
leur moiti6 supkrieure. Ces dernières sont disposées 
autour de la logette le long d’une spire logarithmique 
tournant dans le sens des aiguilles d’une mont.re 
centrke sur le pore flilg~ll~iT% et parfaitement visible 
Rrv. Hr~tlrobiol. trop. 14 (2): 115-133 (1981). 
à re niveau (pl. VI, fig. 1 et 3). Les deux premiers 
tours de la spire sont caractérisés par la taille crois- 
sante des épines qui, sur la majeure partie de la 
logette, atteignent 5 à 7 pm de long pour 2 .4 3 pm 
de diamgtre basal. 
Le pore flagellaire, de petite dimension (0,5 àl ~~,m 
de diamétre) est situé au centre d’une dépression 
Grculaire d’environ 2 à 2.,5 prn de diamètre (pl. VI 
fig. 3 et 4). 
Cette espèce, déc0uvert.e au Mozambique par 
RINO (1972) est trés voisine de T. Zismorensis Playf. 
var. milwbilis Playf. décrite d’Australie (1915). 
Diamttre c.. sp. : 32 & 40 p.m; diamétre s. sp. : 22 
h 28 pin. 
ORIGINE DE L'ÉCHANTILLON : Nzià Fétékro (24 mars 
1977). 
Trachelomonas dastuguei Balech fo. africana nov. fo. 
(pl. VIII, fig. 1 à 8 et pl. XIII, fig. B) 
Cette nouvelle forme se distingue de I’espke-type 
décrite par BALECH (1914) d’Argentine, par son 
ornementation de fortes épines (Longueur : 4 b 5 pm 
diamktre basa1 : O,S-1 pm) coniques, répart,ies sans 
ordre et sur toute la surface de la logette. On ne 
dist.ingue pas ici les deux couronnes d’épines délimi- 
tant la zone épineuse de la logette chez l’espèce-t,ype 
(BALE~H, 1944, pl. T, fig. 131). De plus, la paroi du 
col et, celle du prolongement caudal présentent, chez 
not.re forme, de nombreuses épines (pl. VIII, fig. 5 à 
8) contrairement. au t,ype chez lequel seule la queue 
est munie de quelques pet.its aiguillons dans la zone 
médiane. 
On a compté 220 à 230 perforations pour IOC) pn12 
(pl. VIII, fig. 3 et 4) de 8urfac.e de logett.e, ce qui 
dit’fkre sensiblement du résultat. trouvé par TELL et 
COUTÉ (sous presse) chez T. dasfuynei (60 & 70 perfo- 
rations pour 100 pm2). 
Le pore flagellaire, d’environ 3 pm de diamétre 
(pl. VIII, fig. 5 et 6) est trPs Iégérenient évasé et 
bordé d’une couronne de quatre à sept fortes épines. 
L. s. sp. : 55-77 pm ; L. c. sp. : 60-87 p.m ; 1. s. sp. : 
16-22 p-1”; 1. c. sp. : 213-27 [~m. 
ORIGINE DE L'ÉCHANTILLON :Bandama entre Ferkés- 
sedougou et Korhogo (17 novembre 1975). 
DIAGNOSE : a typa ornamedatio~~e cum robrrstis turbi- 
nafis spinis (longiiudo: 4-5 q; dinmefrus il2 parte 
inferiore: 0,8-l prn) in tata superficie Ioricae sine 
ordine dispositis, vacuifate duarnm coronarum spinn- 
rum ynue delimitunf upud typum spinosam partem 
loricae, praesentia super col10 ef cauda muliarum 
spinarum differt. 
ICWLO~J~US tab. VIII’, lig. 1-2-3-4-5-6-7-S; tab. 
XIII, fig. n. 
Trachelomonas globularis (Aw.) Lernm. var. crenula- 
tocollis (%ah.) Huber-Pest,. (pl. ?iI, fig. 3 h 5) 
La logette est. subsphérique (pl. XI, fig. 3). Sa paroi, 
drnsément. poncttuée (I-KJ perforations pour 100 prn2r 
est ornamentke de pet.ites épines coniques (hauteur : 
1 p.m; diam+t,re basa1 : 0,G pmj clairsemées (pl. SI, 
fig. 5). 
Lt’ pore flagellaire, tle 3 [,,lU de dianl+tre, est, kJorf:jf! 
par 1.111 18ger bourrelet (pl. ST, fig. -1). 
L : “” prn ; 1 : 1.8 prn. 
C)RII;INE »E L,'É~:EIANT~ILO~\I : J3ay.a vers Iiamblb, 
route Houalré-I3ondouliou (3 aTri 1978). 
Trachelomonas helvetica Lennn. emend. DefI. var. 
elongata Hourrelly (pl. IIT. fig. 1 i 5 et pl. NIII. 
fig. C) 
Nos exemplaires ont. un contour (pl. III, fig. 1) 
rorresponclant il la diagnose donnée par BOURRELLY 
(19til ) mais leur ornementation differe toutefois un 
peu de (*elle signalée par l’auteur. En effet, ici, la 
dimension des épines coniques atteint. rarement. 1 pnl 
(pl. III, fig. 4) tandis que leur densité est nettement 
plus élevée (110 bpines pour 1.00 ~“1”). Elles sont 
distrihu6es sans ordre sur toute la logette. 
La paroi est finement perforée (pl. III, fig. -4). 
Le p-f: flagellaire, formant. un 1Pger rebord. a un 
rliom;ltre de 2,5 PI~ (pl. III, fig. 3 et. 4). 
L : 32-12 prn ; 1 : 10-15 p. 
C)RIC:INE DE L’ÉC:HANTILLON : Baya vers li:ml&lé, 
rout.f2 de fioualib-Bo1ldouliol.1 (4 avril 1978). 
Trachelomonas hispida (F'erty ) Strin enwnd. Detl. 
(pl. IX, fig. 1 il 3) 
La 1ogett.e f~llipsoïdale est. ornée, sur toute sa 
superficie, de courtes kpines coniques (pl. IS, fig. 1) 
assez peu denses (45 A 55 pour 100 pm2) de 1 ?I 
1,5 prn de long (pl. IX, fig. 2). 
La paroi esl finement ponctuée (400 II $20 perfo- 
rations pour l(JO p.m”) (pl IS, fig. 2 et 3). 
Le pore flagellaire, d’environ 3 km de diamètre, 
est entZouré d’une couronne d’une douzaine d’épines 
(pl. K, fig. 2). 
L : 23-2.7 prn: 1 : 17-2(J FI~. 
C)RIGINE L)E L’ÉCHANTILLON : petit lac de barrage au 
- sud tir Iiatiola (14 novembre 1977). 
Trachelomonas hispida (Perty) Stein ernend. Dell. 
fo. miner? Bourrelly (pl. S: fig. 7 et 8, et pl. ST, 
fig. 1 et 2) 
La logette, tle contour ellipsoïdal (pl. S, fig. 7), est 
ornernent~e sur t.0ut.e sa surface, de courtes épines 
coniques de 1 & I,5 prtl de long et. de 0,8 ~“1 de 
diamètre basa1 (pl. SI. fig. 3). De plus, elle est. fine- 
ment ponrtuke (,environ 4-80 perforations pour 
100 ~“1”). 
Le pore flagellairr a un dianittre moyen de 2 prll 
(pl. ‘i, fig. ,Y et pl. SI, fig. 1). L’absence d’t$aississe- 
ment annulaire ~ILI niveau du pore et la densité assez 
faible des épines sur la paroi (28 environ pour 1OCI 
p.rn2) distinguent. lég+rernent~ nos échantillons de 
ceux décrit.s par Hou~~mLi~ (1952) auxquels ils 
ressemblent. par toua les autres ctaracikes. 
1.. : 20-25 FI11 ; 1 : 17-19 pn. 
URIGINE r)n L’ÉI.~I,ANTILLoN : petit- lac de barrage 
au sud de Iiatiola (1-C novembre 1.977). 
Trachelomonas hispida ( Pert 17) Sein emend. Tkfl. 
var. coronata Lernrn. (pl. S, fig. 1 ?I 3) 
La logette de nos khant.illons a un contour 
ellipsoïdal allongé (pl. X, fig. 1). Sa paroi est ponctuée 
(120-130 perforations pour 100 p.m2) et ornée de courte 
épines coniques (15 :I 21) pour 100 pm2) distribuées, 
sans ordre, sur t.oute la surface (pl. S, fig. 1). 
Le pore flagellaire, de 2.5 & 3 prn de diarnatre, 
présente une couronne d’épines soudbex en colleref t.e 
?t leur base et. libres dans leur parCe supbrieure. 
L. (‘. SI-‘. : 35-d-1 p111; L. s. sp. : 32-38 p; 1. C’. sp. : 
80-24 prn; 1. s. SI’. : 18-21 [J.“‘. 
ORIGINE DE L’ECHANTILLON : Mandama entre Ferkés- 
sédougou et Iiorlrogo ( 1 ï novembre 1975). 
Trachelomonas hispida ( Pert.y) Stein ernend. Defl. 
var. crenulatocollis (MasI<.) Lenim. (pl. V, fig. 3 
à cl) 
La forme de la. 1ugett.e f*orrespond A celle du type 
par son r.ontour elliptique allongé (pl. V, fig. 3). La 
paroi montre environ 1%) perforations et entre 15 et 
20 @ines pour 100 prn2. Les épines atteignent 1,5 SI 
2 prn de long. Leur diarn+tre basa1 rt’exchde pas 1 pnl 
(pl. v. fig. 6). 
Le pore tlagellirirr, d’un diarnttre moyen de 2,6 prn, 
se pri%ente au sommet d’un col de 2,:) S 3 p,rn de haut., 
bordé. a son sommet, d’une couronne d’environ 
quinze épines divergentes (pl. V, fig. 4). 
L : 23-30 pm; 1 : 16-17 P1’1. 
ORIGINE UE L’ÉCHANTILLUN : Handarna entre Ferkés- 
sédougou et. Iiorhtrgo (17 novembre 1975). 
Trachelomonas pisciformis Preacott (pl. 1, fig. 1 à 8) 
Les loget tes de nos échantillons ont 1111 contour et 
une ornementation qui correspondent e.xart.ernent & 
ceux de l’rsptce-1.ype dbcrit e par PRESC~TT (1965, 
pl. 1, fig. 20). La paroi est. net-tement ponctuée (pl. 1, 
fig. 3 à 5) avec environ 300 prrforations pour IOC) pnl”. 
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Elle présente sur tout.e sa surface, A l’exception du 
col et de la part.ie caudale, des 6pines c.oniques de 
taille variable, assez clairsemées (pl. 1, fig. 1 et 2). 
La région Ppineuse de la logette est d&nit6e, de part. 
et. d’aut.re, par une couronne d’b,pines plus longues 
(longueur : 4 A Ci km). 
Le pore flagellaire, d’environ 2,5 i~m de diamètre, 
se présente au sommet d’un col cylindrique de 2 pm 
de long, pourvu de 4 A 5 forts aiguillons légbrement 
divergents et, parfois, faiblement recourbés (pl. 1, 
fig. 5 et, 6). 
La partie caudale est terminée par deux ou trois 
aiguillons de 5 B cj pm de long (pl. 1, fig. 7 et. 8). 
Cet,te espèce décrit,e de Panama par PRESCOTT 
(1955) nous paraît avoir beaucoup de caractères 
communs avec T. speciostr var. spi~osrr Prescott 
(1955) et le T. acanfhoph7+a Stokes t.el qu’il est, 
figurb par OSORIO-TAFALL (1942). 
L. c. sp. : 33-W km; L. s. sp. : 23-37 p.m; 1. c. sp. : 
18-2.4 Fr”; 1. s. sp. : 11-15 P”I. 
ORIGINE DE L'IkHANTILLON : F&it, lac de barrage aU 
sud de Katiola (14 novernbre 1977). 
Trachelomonas pisciformis Prescott var. bicoronata 
nov. var. (pl. II, fig. 1 A 8, et pl. XIII, fig. D) 
L’ornementation de la logette distingue cette 
nouvelle varié’& de I’esphe t,ype. Ici, en effet, la paroi 
est ornée de longues épines de 4 A 6 PI~ de long 
(pl. II, fig. 1 et 2) disposées selon deus couronnes. 
L’une de celles-c.i est située A la partie antérieure de 
la logette, au-dessous du col [pl. II, fig. 3 et4), l’autre, 
A la partie postérieure, au-dessus du prolongement 
caudal (pl. II, fig. 7). 
Les autres caractéristiques de cette variété sont 
iden Gques à celles de l’esp&e-type. 
L. c. sp. : 44-59 pin; L. s. sp. : 31-45 prn; 1. c. sp. : 
15-20 p.m; 1. s. sp. : Il-16 pm. 
ORIGINE DE L'ÉCH.\NTILLON : Baya vers Kamélé, 
route Bouak&Bondoukou (4 avril 1975). 
DIAGNOSE : a fypo o7xamentatio77e loricae cum longis 
spinis (4-6’ prn longitudine) dispositis in dtrnbus 
coronis differf ; p+rnn co7w77a purfe a77tsriore loricae 
sub col10 posita est, secunda posfe7iore parle supe7’ 
cauda. 
Icollchl~jus tab. II, fig. 1-2-3-4-5-6-7-8; tah. XIII, 
fig. D. 
Trachelomonas radiosa Frits& var. imperforata nov. 
var. (pl. XII, fig. 6 à 8 et pl. -XIII, fig. E) 
Cette nouvelle variété différe de I’espc’ce type par 
l’absence de perforations sur l’ensemble de la logett,e 
(pl. XII, fig. 5 et ü) et par l’importance moindre des 
C&es radiales. De plus, le pore flagellaire, de 1,5 pm 
Rev. If@vbi»l. hop. 14 (2): 118-133 (1861). 
de diamètre, est muni d’un bourrelet annulaire 
(1 à 1,5 pm d’épaisseur) (pl. XII, fig. 7 et 8) moins 
marqué que chez le type. 
Dian&tre : 16-18 pm. 
ORIGINE DE L'ÉCHANTILLON : Baya vers I<arW%, 
route Bouaké-Bondoukou (4 avril 1978). 
DIAGNOSE : a typa perforationium vacuifafe in tata 
lorica, minore crassiiudine radiarhum cosfa7xm differt. 
Iconohypus tab. XII, fig. 5-6-7-5; tab. XIII, fig. E. 
Trachelomonas robusta Swir. emend. Detl. (pl. X, 
fig. 4 a 6) 
La logette est ellipsoïdale (pl. X, fig. 4) et ornée 
d’épines courtes et robustes de 1 à 1,5 km de long 
(pl. X, fig. 4 et 6) clairsemées sur toute sa superficie 
(18 à 22 en 100 pm”). La partie basale de ces épines 
apparaît presque cylindrique tandis que leur partie 
distale: d’un diamètre beaucoup plus faihle, s’effile 
en pointeconique (pl. X,fig. 6). La paroiestponctuée 
(190 à 200 perforations en 100 pm2) et le pore flagel- 
laire a un diamètre d’environ 2 pm (pl. X, fig. 5). 
L. c. sp. : 20-25 pm ; L. s. sp. : 17-22 prn; 1. c. sp. : 
17-18 prn; 1. 8. SI). : 14-15 prn. 
ORIGINE DE L'ECHANTILLON : Nzi à Fétékro (21 
février 1977). 
Trachelomonas scabra Playf. var. longicollis Playf. 
(pl. XII, fig. 1 et 2) 
La logette, ellipsoïdale, a une paroi scabre (pl. XII, 
fig. 1) et finement ponc.tuée (240 à 250 perforations 
pour 100 pniz). 
Le pore flagellaire, d’environ 2,5 p.m de diam&tre, 
s’ouvre au sommet d’un col courbé (pl. XII, fig. 2) 
dont la paroi a les mèmes caractères que le rest.e de 
la logett,e. 
L : 25-38 ~III ; 1 : 17-20 prn. 
ORIGINE DE L'ÉCHANTILLON : Nzi à Fétékro (21 
février 1977). 
Trachelomonas superba Swir. emend. De& (pl. IX, 
fig. 4 a G) 
La logette, h contour ellipsoïdal. est. ornée sur 
toute sa superfic.ie, d’épines coniques de 2 h 3 p.m de 
longueur, assez clairsemées (10 à 15 en 100 p.m2) 
(pl. IX, fig. 4). La paroi est finement perforée (pl. IX, 
fig. 5). 
Le pore ilagellaire, de 3,5 à 4 pm de diamètre, est 
entouré par un épaississement, annulaire d’l pm de 
large, bordé, à l’estérieur, par une couronne d’une 
douzaine d’épines (pl. IX, fig. 5 et 6). 
L. c. sp. : 36-47 11-r” ; L. s. sp. : 30-42. km ; 1. c.. sp. : 
30-34 p.m; 1. s. sp. : 26-30 prn. 
(.)RIGINE UE L’ÉCHANTILLON : Sassandra, entre 
Duehoue et Daloa (6 novembre 19ïS). 
Trachelomonas verrucosa St 01~s fo. irregularis DeR. 
(pl. XII, fig. 3 et 4) 
121 lugette, de contour aubsphérique, a une paroi 
non pcrforee, ornée de petits granules (pl. SII, 
tiw. 3) clisprrsbs sans ordre sur- t0ut.e sa surfaw 
(Gir-iron 600 pour 100 lamé). 
Le pore flagelleire, muni d’un léger rebord (hilU- 
teur : 0.2. Lon) a un diamPt.re de 0.8 1~1” (pl. XII, fig. 4). 
L : !l-10 p.111 ; 1 : ï-8 [un. 
(.)RII+INE ni3 L’É~H~N~HJ.~~ : Randama entre Ferlrcs- 
s~%lcutq~~u et Iiorhogo (17 novembre 1975). 
L’observation au microscope à balayagr de cette 
skie de T~~clchelolrlolzu.~ de C5t.r d’ Ivoire a permi: de 
pr6ciser la description de plusieurs especes. Les 
perforations de la logette, la n~orpl~ologic clu pore 
IliigYlltii~~~ et. l’itnplantation et. la conformation des 
t$ine5 ont f%6 l’oljjet d’une at,tention part.if.ulibre. 
Les perforations de la paroi, parfois absentes 
~m~~me chez 7’. ruffw, T. t~7dio.s~ var. imperforata ri. 
T. ~vwttcosc~, ont des densités variant de 60 (T. 
ictr1f~hcrt,ifnr,itfiR var. g~r~~ulosf~) à FM) environ par 
100 VI~I” (T. cwrnafa var. sleinii). Elles sont. en 
rénéral circulaires niais peuvent Btre tres irregu- 
1iFres (T. piscifwtnis, T. hispida). Chez les esptces 
k paroi scabre. les perforations peuvent. 6t.w par- 
tiellemrnt manïlu~co par la rugosité de la paroi 
(T. .scabra var. lor~gi~ollis). 
Le pore flagellaire peut. Ptre simple ou muni d’une 
mince collerette (T. ncc~nfhosfotnu) nu d’un bourrelet 
ilIInLIli~ir~ (‘T. t*cftlifkYa var. imperfwufa). Il s’ouvre au 
centre d’une dbpression circulaire c.hez T. caffrn. Il 
est, souvent. bordé, chez les formes épineuses, par 
mine couronne dtl petites bpines. Celles-ci se soudent. 
d’ailleurs parfois à leur base en une collerette (T. 
hispitkz var. cotwufa). Chez d’autres formes, le pore 
s’ouvre au sommet, d’un col plus ou moins élevé, lui- 
m~rnr surmonté par une couronne d’epines plus (.m 
moins déwloppk (7’. dastrrguei fo. africatzn par 
exemple j. 
La densitt de< épines sur la paroi de la loget-te est, 
trés variable, allant de 10 a 15 en 1CK) p.m2 chez 
T. sztpet*bu. jusqu’a 110 en 100 ~“1” chez T. heloefiru 
var. clorzgnln. Trk effilees chez T. pisciformis var. 
cwot7afn par exemple, OU tres trapues (T. urzsfruliru 
var. grwi7~7lnfa), parfois rrrourbées vers I’arriPre 
comme chez T. urwnftr var. longispitzq les kpines 
ont, une structure homogène sauf chez T. cuffrcl. 
En effet.. chez cette espere. leur partie distale appn- 
raît translucide. Elles sont toujours creuses et plus 
ou moins longuement~ coniques, excepté chez T. 
twhrzsta on, après une base d’aspect. cylindrique, elles 
s’effilent en une pointe conique de diametre beaucoup 
plus réduit.. 
Sur les 21 taxons observés, cinq (T. annafa y;Ir. 
sfeitlii, T. helwfica var. elon~gatu. T. hispidu, T. 
scubr~a var. lot7giwllis et T. superba) ont. déja été 
signales de Cote d’ Ivoire ( HIJURRELLY, 1961, ~IHER- 
KOT-ICH el RAI. 1977). Dix taxons peuvent, Stre 
considérés comnic cosmopolites et sept comme des 
formes de rbgions chaudes (T. wtnufu var. lotzgispirzu, 
T. adt~alicu var. gt~11111117tn, T. bet.tlclrrlirtetzsis var. 
africana, T. cafftw. T. helrwfiru var. elongufa, T. 
hispidu fo. rnirwt- et T. piscifwtnix) ; sur les quatre 
variétés ou forme nouvelles décrites, trois se rat,- 
tachent a des espkes signakes d’Amérique latine 
(T. amphot~ifot~tnis du Mexique, T. dusfrrguei d’Argen- 
tine et T. pisciformis de Panama) et. la derniere, à une 
esp6c.e trouv6e en Afrique du Sud (T. rudiosn). CPS 
quake espkes, d’ailleurs. n’ont pas encore été 
inventoriées ailleurs a notre connaissance. 
Signalons aussi la prbsencr de T. caffrn mentionnee 
jusqu’à présent, seulement. au Mozambique. Enfin, 
dans nos rkoltes, nous avons retrouve T. heltreiicn 
var. clnt7gufq variété décrite par E~IIURRELLY (1961) 
du sud de la Cote d’ivoire. 
NOTA : Urpllis Ic c.ll;pGt clr I~~IIPH nlanuscrit, S. lV.~c~~~s~~~, 
AInnuswii rqu ou Sfwice des Édifiuns dP l’O.R.S.T.O.dI. 
lc 19 dtkenrbre 1980. 
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PLANCHE 1. - Trachelomonas pisci[ormis Prescott 
1 et 2 : vues d’ensemble d’un individu ; 
3 : détail de la paroi au niveau de la couronne d’aiguillons postérieure; 
4 : détail de la paroi au niveau de la couronne d’aiguillons anl.brieure; 
5 et 6 : details de la rogion antérieure; 
7 et 8 : détails de la rbgion postérieure. 
Sur toutes les figures, le trait d’échelle reprbsente, sauf indication contraire, 10 pm. 
Rev. Hgdrobiol. irop. 14 (2): 115-133 (1981). 
PLANCHE II. .-- Trachelomonns pisciformis var. biçoronutn nov. var. 
1 et 2 : vues d’ensemble d’un individu (l’individu de la figure no 2 porte deus kpiphyles au niveau de 
3 et 4 : vues de la partie antérieure et de la premiére couronne d’aiguillons ; 
0 et 6 : détails de la rbgion antérieure ; 
7 : vue de la couronne d’aiguillons postérieure ; 
8 : detail de la queue. 
la queu e) ; 
TRACIIELORIONAS DE COTE D’I\‘OlRl: 128 
PLANCHE 111 
1 à 5 : Trnchelomo~ms helr~etica Lemm. emend. Dell. var. eloqnfa Bourre~ly 
1 : vue d’ensemble de la logette; 
2 : detail de la partie poslérieure : 
3 : vue de la parlie anlkrieure ; 
4 : dbtail du pore : 
0 : détail de la paroi dans la partie centrale: 
6 a 8 : Trachelomonas bernardinensis Vischer emend. Defl. var. nf+icana Defl. 
6 et 7 : vues d’ensemble ; 
8 : détail du col. 
REU. Hgdrobiol. trop. id (2): 115-133 (1981). 
124 A. G0I.WÉ, A. ILTIS 
1 à 3 : Trnchefomonas bernardincnsis Vischw emend. Defl. var. czfric«nn Dell. 
1 : vile de la partie antérieure ; 
2 : délai1 de la paroi; 
3 : vue de la partie post4rieure ; 
-4 à 8 : Truchelomonas wnphorifnrmis Osorio Tafall var. ynndosa nov. var. 
4 : vue d’ensemble ; 
5 el 6 : d6Lails de la parlie anlérieure ; 
ï: détail du pore: 
8 : vue de la queue. 
‘OP. 13 (2): 115-133 (IDSl). 
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PLANCItE v 
1 et 2 : Truchelomonus amphnri~oormis Osorio Tafüll var. grandosa nov. vnr. 
1 : détail de la queue ; 
2 : dbtail de la paroi dans la région mediane ; 
3 A 6 : Trnchelomonns hispida (Perly) Stein emend. Defl. var. crenulnlocol[is (àIaslc.) Lemm. 
3 : vue d’ensemble ; 
4 : vue de la partie anl&ieure ; 
5 el. 6 : dkl.ails de la paroi ; 
7 et Y : Trachelomonas caffrn Rino, votes d’ensemble 
Rev. Hydrobiol. irop. 13 (2): Ils-133 (lSS1). 
1% 
REP. 
PLANCI~IE \‘I 
1 B 4 : Trmhelon~nnns ccrffra Rino 
1 : vue apicale monlranl l’rnroulemenL spirali: des i!piues aulour du pow ; 
2 : d6tail des épines ; 
3 el 4 : détails du POIX ; 
5tt8 : Trnche~»monas armnln (Ehrbg.) Slcin var. sleinii Letnm. ementl. Dell. 
5 : vue d’ensemble ; 
6 : vue de la parlie anlérieure : 
î : détail du pore ; 
X : tliiail d’urt fragment de paroi de lu parlie anltirieltrr. 
Hgdrrrhiol. trop. 13 I.?): II&133 (1981). 
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PLAR’CHE VII 
1 ~12: Trachelomonns w-muta (Ehrbg.) Slein var. sleinii Lemm. emend. Defl. 
1 : vue de la partie postérieure ; 
2 : dtitail de la partie poskrioure ; 
3 j 5 : Trachelomnnas armnlo (Ehrbg.) Slein var. longispina Playf. cmend. Defl. 
3 : vue d’ensemble ; 
4 : vue de la partie antérieure ; 
5 : détail de la paroi ; 
6 : détail des épines ; 
7: vue de la partie postkrienre; 
8 : deLai du pore. 
RE~. Hgdrobiol. trop. 13 (2): 115-133 (198I). 
128 A. COUTÉ, A. ILTIS 
nw. I-Iydrobiol. lrop. II (2) : 115-133 (1981). 
PLANCHE VTTT 
1 à 8 : l’rachelomonas dastuquei Balech fo. a/‘ricana nov. îo. 
1 et 2 : vues d’ensemble : 
3 el 4 : dktails de la paroi ; 
6 et. 6 : détails du col et clu pore ; 
7 et 8 : dotails de la partie caudale. 
TR,iCHELORIONhS DE CÔTE D’IVOIRR 129 
PLANCIIE IX 
1 à 3 : Trnchefomonas fhpidn (Perly) Skin emend. Defl. 
1 : vue d’ensemble ; 
2 : vue de la partie antérieure ; 
3 : détail de la paroi : 
4 à 6 : Trachefomonns superbn Swir. emend. Defl. 
4 : vue d’ensemble ; 
5 : détail du pore ; 
6 : vue de la parlie antérieure ; 
7 et 8 : Trachelomonas australica (Playf.) Defl. var. grnnulafu (Playl.) Dell. 
7 : vue d’ensemble ; 
8 : dktail de la partie antérieure. 
Rev. Hydrobiol. trop. 14 (2): 115-133 (1981). 
130 
PLANCHE s 
1 à 3 : Trnchelornonas hispidn (Perty) Stein cmend. Defl. var. cwor~nln Lemm. 
1 : vue d’ensemble ; 
2 : vue de la partic anihieure ; 
3 : dttail de la paroi ; 
4 ti 6 : Trachelonlonas robusta Swir. emand. Defl. 
4 : vue d’ensemble ; 
5 : vue de lu partie anlPrieure ; 
6 : détail de la paroi ; 
7 el 8 : Trnchelomonas hispida (Perly) Stein emend. Defl. fo. miner ? Bourrelly 
î : vue d’ensemble : 
8 : vue de la partie ant&irure. 
131 
PLANCIIE Xf 
1 ei 2 : Trnchelomonns hispida (Perty) Slein emend. Defl. fo. miner? Bonrrelly 
1 : dktaîl du pore ; 
2 : detail de la paroi ; 
3 & 5 : TracheZomonas gZobuZaris (Aw.) Lemm. var. crencdafocollis (Szab.) Huher Pest. 
3 : vue d’ensemble ; 
4 : vue de la partie antérieure ; 
5 : détail de la paroi ; 
6 à 8 : TracheIomonns acanfhostoma Sloltes emend. Defl. 
û : vue d’ensemble ; 
7 : vue de la partie antkrieure : 
8 : détail de la paroi. 
Reu. Hydrobiol. irop. 14 (2): 115-133 (1981). 
132 A. COUTE. A. ILTIS 
PLANCHE SI1 
1 ct, 2 : Trachelomonus scabra Playf. var. lon!~icolli.s Pl:i~ l’, 
1 : vue d’ensemble ; 
2 : vue de la partie antérieure ; 
3 et 4 : Trachelomonas uerrucoso Stolces SO. irregularis Dell. 
3 : vue d’ensemble ; 
1 : vue de la partie antérieure ; 
5 à Y : Trachelomonas radiosa Fritsch var. imperforata nov. var. 
5 : vue de la partie antkrieure : 
6 : vue d’ensemble : 
ï el 8 : dbtails du pore. 
133 
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